
14 mars     : une journée réussie

Les nombreuses remontées des sections ont été traitées par le bureau national dont le communiqué 
estime à près de 30% le taux de grévistes.

La Direction générale estime pour sa part que 27,32% des agent.e.s étaient en grève ce 14 mars.

Au-delà du faible écart entre nos chiffres et les leurs, il reste qu'au regard des mobilisations de
ces 10 dernières années, nous sommes sur la fourchette haute.

La  période  nécessiterait  évidemment  une  plus  forte  participation,  mais  d'autres  RDV  sont
programmés...

Les directions territoriales sont les plus mobilisées, avec plusieurs sections au-dessus de 40% voire
au-delà des 50%.

Les remontées font également état d'une réelle prise de conscience de nos collègues des dangers qui
pèsent sur eux et leurs missions. Ceci est à mettre à l'actif de l'important travail militant effectué au
plus près du terrain.

Il nous faut poursuivre en ce sens, nous sommes conscients du travail effectué et des difficultés
rencontrées dans une période inédite.

Nous devons collectivement nous dire que ce travail essentiel commence à payer
et qu'il paiera. Notre combat est juste et nécessaire, nous le mènerons

résolument et sans état d'âme.

La stratégie intersyndicale est connue et confirmée : marteler l'absolue nécessité
d'agir dans une période où le gouvernement veut imposer brutalement des choix
inacceptables mais où il est aussi plus fébrile qu'il n'y paraît et appeler plus que
jamais  les  agent.e.s  à  se  mobiliser le  28 mars (nouvelle  journée nationale  de
grève "DGFiP" avec manifestation nationale à Paris).

Pour la Manche, Solidaires et la CGT ont décidé de participer à la manifestation
nationale de Paris du 28 mars.  Un bus au départ de Caen est  d'ores et  déjà
affrété.

Afin de ne pas minimiser les résultats comme certains peuvent être tentés de le
faire, les chiffres sont à relativiser entre les départements ruraux et semi ruraux
(fortement mobilisés car plus impactés par les  conséquences des réformes en
cours que les départements dits urbains, quoique...)



Quelques chiffres : 

Ain : 56 %
Ardèche : 37 %
Cantal : 37 %
Côte d'Or : 34 %
Jura : 62 %
Saône-et-Loire : 37 %
Savoie : 48 %
Yonne : 36 %
Ardennes : 46 %
Marne : 58 %
Haute-Marne : 43 %
Meuse: 41 %
Bas Rhin : 38 %
Aisne: 45 %
Côte d'Armor : 33 %
Eure et Loire : 41 %
Finistère ; 42 %
Indre et Loire : 36 %
Loire Atlantique : 42 %
Maine et Loire : 36 %
Vendée : 47 %
Hautes-Alpes : 47 %
Corse Sud : 47 %
Haute-Corse : 52 %
Vaucluse : 41 %
Corrèze : 53 %
Dordogne : 54 %
Lot et Garonne : 36 %
Deux Sèvres : 37 %
Aude : 37 %
Aveyron : 66 %
Gard : 51 %
Gers : 46 %
Haute-Garonne : 42 %
Pyrénées Orientales : 36 %
Hautes Pyrénées : 42 %
Tarn 36 %
Calvados : 46 %
Nord : 33 %
Orne : 59 %
Pas-de-Calais : 58 %
Somme : 41 %

NOUS NE LÂCHERONS RIEN     ! 
RETROUVONS-NOUS LE 28 MARS     !


	Nous devons collectivement nous dire que ce travail essentiel commence à payer et qu'il paiera. Notre combat est juste et nécessaire, nous le mènerons résolument et sans état d'âme.
	La stratégie intersyndicale est connue et confirmée : marteler l'absolue nécessité d'agir dans une période où le gouvernement veut imposer brutalement des choix inacceptables mais où il est aussi plus fébrile qu'il n'y paraît et appeler plus que jamais les agent.e.s à se mobiliser le 28 mars (nouvelle journée nationale de grève "DGFiP" avec manifestation nationale à Paris).

